


La  Croix  :  “Bonheur 
encore,  avec  une  pièce 
d’orchestre  somptueuse 
de  Fausto  Romitelli  ... 
comme avec la partition 
d é l i c i e u s e m e n t 
iconoclaste  de  Bernard 
Cavanna,  Karl  Koop 
Konzert, pour accordéon 
et  un  orchestre  éclaté 
avec  cornemuse  et 
trompe de chasse !”

La Croix : jeudi 24 septembre 2009

“On  s’est  amusé  franchement  pour 
finir  avec  le  Karl  Koop  Konzert  (2008).  Karl 
Koop  est  le  grand-père  accordéoniste  du 
compositeur Bernard Cavanna qui a fait de 
Pascal  Contet  son  truchement  dans  cet 
hommage  tendre.  Les  stéréotypes,  triolets, 
valse musette, pompiérisme des cliques mais 
aussi les systèmes d’accords du “trois voix” 
sont  ici  retravaillés  avec  une  minutie 
artisanale.

Sentimental  ou  débridé  le  résultat 
proprement inouï est tout sauf parodique et 
prend  les  allures  d’un  hymne  ému  et 



   La Scène 
Musique symphonique 
Festival Musica 2009 
[Strasbourg] Eclectique et festif !  

      

Strasbourg, Cité de la Musique et de la danse. 20-
IX-2009. Fausto Romitelli (1963-2004) : Dead City 
Radio, Audiodrome pour grand orchestre et électronique. 
Johannes Maria Staud (né en 1974) : Im Lichte, Musik 
für 2 Klaviere und Orchester. Bernard Cavanna (né en 
1951) : Karl Koop Konzert, comédie populaire, sociale, et 
réal iste pour accordéon et orchestre. Tamara 
Stefanovitch, Florent Boffard, pianos. Pascal Contet, 
accordéon. Philarmonisches Orchester Freiburg, 
direction Fabrice Bollon   

 Les portes de la Cité de la Musique et de la danse tout juste 
refermées au terme de la « folle journée de la contemporaine », 
le premier week-end de Musica s’achevait par un superbe 
concert donné avec une ferveur peu commune par l’excellent 
Orchestre Philarmonique de Freiburg et son chef titulaire Fabrice 

Bollon. Passionnantes autant que singulières, les trois œuvres inscrites au programme 
révélaient une approche originale de l’écriture orchestrale par le biais d’un dispositif ad hoc. 
.............. 
 
     En seconde partie de concert, Bernard Cavanna faisait l’événement avec Karl Koop 
Konzert, « comédie populaire, sociale et réaliste en quatre mouvements enchaînés » ; là 
encore le choix des protagonistes, l’accordéon (un « trois voix musette » bien désaccordé) 
qui est parfois relayé par son supérieur, l’accordéon de concert et la cornemuse envahissant 
l’espace de ses bourdons intempestifs donnent le ton. L’œuvre est un hommage au grand-
père du compositeur (Karl Koop à qui il doit ses premiers souvenirs sonores) et une 
dédicace à Pascal Contet qui, sur le devant de la scène, soumet l’orchestre aux fluctuations 
« rances » de son instrument suranné et finit par déclencher l’hystérie populaire. Cette 
grande fête sonore aux relents de valse macabre (celle de Ravel bien sûr) est trouée de 
vides interrogateurs et terrifiants. Provocateur certes, Cavanna aime manier la dérision où 

le tragique affleure : pas si festif que çà…  
Crédit photographique : Pascal Contet © Georges Epp  
 
par Michèle Tosi (23/09/2009) 

http://www.resmusica.com/contrib.php3?id=72&art=7273
http://www.resmusica.com/contrib.php3?id=72&art=7273


CULTURES -
Article paru
le 2 octobre 2009

CULTURE
Éloge de la musique complexe
Musica . Le festival strasbourgeois a créé un public exigeant et qui s’élargit, curieux d’une musique qui 
invente. Temps forts avec Richard III, de Giorgio Batistelli, et des compositeurs comme Mauro Lanza, 
Raphaël Cendo, Karl Koop Konzert de Bernard Cavanna ...

Strasbourg, envoyé spécial.

...Tous deux, de manière différente, Cendo par la saturation, Lanza par les chocs improbables des timbres et les paradoxes 
des rythmes proposent une musique dure et âpre, à l’image de notre temps. Ils ont été très applaudis. Même succès le 
dimanche soir pour Bernard Cavanna, avec Karl Koop Konzert, une oeuvre sous-titrée avec humour et clin d’oeil Comédie 

populaire sociale et réaliste, ou encore pour la soirée du lundi 21, avec des oeuvres de Bruno Mantovani, Michael Jarrell et 
avec Arcane, de Varèse. Trois oeuvres puissantes, faisant appel à toute la force et la palette du grand orchestre 
symphonique. Parmi les grands succès, il faut citer encore le dimanche 27 septembre, Drei Frauen, spectacle lyrique en 

trois parties de Wolfgang Rihm et, en ouverture, à l’Opéra du Rhin, le Richard III de Giorgio Batistelli, d’après Shakespeare 
bien sûr, dans la mise en scène de Robert Carsen, un véritable cauchemar sanglant.

Maurice Ulrich

Den Abschluss des Abends bildete das Konzert für Akkordeon und Orchester von Bernard Cavanna, 
das den Untertitel Comedie populaire, sociale  et realiste  nicht zu Unrecht trägt. Geschrieben als 
Erinnerung an seinen Großvater, der in der englischen Gefangenschaft während des ersten

Weltkrieges vom roten Kreuz ein Akkordeon erhielt, widmete der 
Komponist das Werk dem Akkordeonisten Pascal Contet, der den 
Solopart auch bei dieser Aufführung übernahm. Stärker als bei den 
beiden zuvor erklungenen Werken trennt Cavanna die Sätze 
voneinander, ohne jedoch tatsächlich diese abgeschlossen zu 
präsentieren. Der lange rasende, das Akkordeon voll auslotende und 
in Anspruch nehmende erste Satz kippt schließlich beinahe 
unvermutet innerhalb weniger Takte in den zweiten, der von Ruhe 

getragen ist. Er erlaubt, die zuvor entstandene Atemlosigkeit zu bannen und Luft zu holen. Die 
ersten Takte des dritten Satzes „Galop pompier“ genannt, verursachen unwillkürlich einen 
Heiterkeitsausbruch beim Publikum, wenn der 2/4 Takt Johann Strauß´sche Tanzmusik imitiert. Das 
überaus kurze Finale  lässt noch einmal mit Nachklängen der aufsteigenden Melodiewirbel des 
Beginns des Stückes aufhorchen. Ihr hier jedoch nur mehr zarter Nachhall markiert das Ballende. 
Cavanna hat mit diesem Stück eine wunderbare  Hymne auf seinen Großvater geschaffen, der sich 
und seine Familie in der allgemeinen Arbeitslosigkeit der 30er Jahre  mit dem Akkordeonspiel auf 
Bällen ernährte.

Der Dirigent Fabrice Bollon leitete ein motiviertes, auf Transparenz bedachtes Philharmonisches 
Orchester Freiburg und bestätigte sich dadurch als ausgezeichneter Orchesterleiter für Stücke 
zeitgenössischer Musik.
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Philharmonisches Orchester Freiburg beim Festival Musica

24. Sep 2009 von Michaela Preiner

Im Rahmen des Festivals Musica gastierte  das Philharmonische Orchester Freiburg unter der 
Leitung von Fabrice Bollon mit drei Werken zeitgenössischer Komponisten in Straßburg. Das 
Programm enthielt die Stücke Dead City Radio. Audiodrome aus dem Jahre 2003 vom nur 
41jährig verstorbenen Komponisten Fausto Romitelli, sowie „Im Lichte – Musik für 2 Klaviere und 
Orchester“ des jungen Österreichers Johannes Maria Staud. Zum Abschluss wurde  Bernard 
Cavannas „Karl Koop Konzert“ aus dem Jahre 2008 präsentiert, welches er seinem Großvater 
widmete. Der Abend zeigte klar und deutlich, dass die drei Komponisten trotz aller 
unterschiedlichen Zugänge zu ihren Themen eine Formensprache gefunden haben, welche  die 
Zuhörerinnen und Zuhörer in ihren Bann zog. Und weiters, dass sie alle  drei gewillt waren, 
erzählerische Momente in ihre Musik einfließen zu lassen.



L’orchestre est une usine où l’on joue du marteau et 
de l’enclume. Le Karl Koop Konzert se dévoile…. 
L’accordéon et l’orchestre cohabitent, se répondent, se 
chamaillent. Le troisième mouvement mime la grande 
pompe désuète. On entend la fanfare puis les cloches 
sonnent le glas. L’accordéon termine sa course à bout 
de souffle. Ce fut intense. Le public applaudit.
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FESTIVAL AUJOURD’HUI MUSIQUES, UNE SEMAINE DE CRÉATIONS SONORES À PERPIGNAN 
Le 27 novembre 2012 par anicolas !
Investissant désormais les somptueux espaces du Théâtre de L’Archipel, le Festival Aujourd’hui Musiques de 
Perpignan propose, du 17 au 24 novembre, un large panorama de la création à travers concerts et spectacles multi 
médias affichant l’éclectisme des orientations et la transversalité des genres d’une telle manifestation: théâtre, 
musique, danse, cirque, vidéo s’y déploient et interfèrent, mettant à l’oeuvre les nouvelles technologies où virtuel et 
réel se mêlent en des ambiguïtés troublantes comme dans Endless Eleven, cet hommage distancié à Kant imaginé 
par Bertrand Dubedout (voir notre chronique du 5/03/2012) qui ouvrait le Festival. 
l’ordinateur), visuel et  chorégraphique, tant la prestation investit le corps tout entier de l’interprète. 
…/… 
Le concert du lendemain invitait le compositeur Bernard Cavanna sur la scène du « Grenat » pour un concert 
monographique étonnant autant que chaleureux. Habitué du Festival qui a déjà programmé sa Messe un jour 
ordinaire, Cavanna, la soixantaine, poursuit sa mission de passeur avec un égal engagement et une verve inimitable. 
Son désir, toujours plus affiné, de lier, dans une même expression, son populaire et écriture savante rappelle Berio 
(l’humour en sus) et ancre sa musique dans le monde sensible, « social et réaliste », tel qu’il qualifie son Concerto 
pour accordéon. La soirée débutait d’ailleurs avec une pièce soliste de cornemuse, L’accord ne m’use pas la nuit, 
dont Lilian Perez, spécialiste du « sac de gemecs » catalan, donnait une version « couleur locale ». La seconde pièce 
du programme, sous la direction avisée de Daniel Tosi, mobilisait l’Ensemble polyphonique de Perpignan, les 
choeurs d’enfants du CRR, un ensemble instrumental avec orgue et clavecin où dominent les vents et les percussions, 
et une voix soliste – la mezzo Juliane Coizet très investie dans son rôle de prêtresse persécutée. Io est une sorte 
d’oratorio sur les traces de la Tragédie antique, écrit d’après un fragment du Prométhée d’Eschyle. Cette partition de 

jeunesse de Cavanna (1980, révisée en 2002), emprunte au modèle de l’Oresteïa 
de Xénakis: avec cette âpreté de ton du compositeur de Nuits, une violence 
sauvage dans la scansion du texte grec et les stridences et raucité des timbres 
dans les commentaires instrumentaux, Cavanna conçoit là une oeuvre forte dont 
Daniel Tosi soulignait la radicalité du geste et l’intensité crue des couleurs. 
Le concert se terminait dans la flamboyance avec Karl Koop Konzert – sous-titrée 
« comédie pompière, sociale et réaliste » – invitant sur scène l’orchestre 
Perpignan-Méditerranée et  l’accordéoniste Pascal Contet jouant 
alternativement l’accordéon-Musette et l’instrument de concert. L’oeuvre dédiée 
au grand-père, accordéoniste, de Cavanna – et à la mère de Pascal Contet – met 
en vedette un instrument qui, dans le sens où l’emploie le compositeur, doit 
« faire battre le pouls du monde ». Cornemuses et trompes de chasse viennent 
rehausser les couleurs d’une pièce louvoyant entre légèreté badine (le Galop 
pompier du deuxième mouvement) et échos tragiques d’un univers en 
destruction. Pascal Contet, impérial, en déploie toutes les facettes sonores aux 
côtés d’un orchestre galvanisé par le geste de Daniel Tosi. L’humour avait le 
dernier mot avec la Brève intitulée Peut-être de Jacques Rebotier que donnait en 
bis un Pascal Contet irrésistible!



« Straßburg, du Kulturvolle!Champ d́action bei Musica » 
Philharmonisches Orchester Freiburg beim Festival Musica 

24. Sep 2009 von Michaela Preiner 

Im Rahmen des Festivals Musica gastierte das Philharmonische Orchester Freiburg unter der Leitung von Fabrice Bollon 

mit drei Werken zeitgenössischer Komponisten in Straßburg. Das Programm enthielt die Stücke Dead City Radio. 

Audiodrome aus dem Jahre 2003 vom nur 41jährig verstorbenen Komponisten Fausto Romitelli, sowie „Im Lichte – Musik 

für 2 Klaviere und Orchester“ des jungen Österreichers Johannes Maria Staud. Zum Abschluss wurde Bernard Cavannas 

„Karl Koop Konzert“ aus dem Jahre 2008 präsentiert, welches er seinem Großvater widmete. Der Abend zeigte klar und 

deutlich, dass die drei Komponisten trotz aller unterschiedlichen Zugänge zu ihren Themen eine Formensprache gefunden 

haben, welche die Zuhörerinnen und Zuhörer in ihren Bann zog. Und weiters, dass sie alle drei gewillt waren, erzählerische 

Momente in ihre Musik einfließen zu lassen. 

Fausto Romitellis schuf mit seinem Stück, das sich mit der Übertragung von Informationen in einem bestimmten Kanal 

beschäftigt, eine symphonische Arbeit, in der er ein bekanntes Thema von Richard Strauß́ Alpensymphonie zu Anfang 

offen legt. Dieses wird im Verlaufe des Stückes verkürzt, überlagert, unterbrochen und mit Einsprängseln unterschiedlicher 

Percussionsinstrumente versehen, so lange, bis nichts mehr davon übrig geblieben ist, nur mehr eine von fern erklingende 

Reminiszenz in den Schlusstakten. Romitelli gelang es wunderbar, Interferenzen hörbar zu machen und es fiel nicht 

schwer, seine Botschaft zu verstehen die da heißt: Das Medium bestimmt die Information. Ein Thema, dass heute mehr 

http://art-preiner.de/strasburg-du-kulturvolle/
http://art-preiner.de/champ-d%c2%b4action-bei-musica/
http://art-preiner.de/philharmonisches-orchester-freiburg-beim-festival-musica/
http://art-preiner.de/author/michaela-preiner/
http://www.festival-musica.org/
http://art-preiner.de/strasburg-du-kulturvolle/
http://art-preiner.de/champ-d%c2%b4action-bei-musica/
http://art-preiner.de/philharmonisches-orchester-freiburg-beim-festival-musica/
http://art-preiner.de/author/michaela-preiner/
http://www.festival-musica.org/
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Sélection CD
Bernard Cavanna
Shanghai Concerto.
Trois strophes sur le nom
de Patrice Emery
Lumumba.
Karl Koop Konzert
Divers solistes, Orchestre national
de Lille, Ensemble 2e2m.
Accompagné d'un DVD (inénar-
rable portrait du compositeur),
ce CD consacré à Bernard Cavan-
na (né en 1951) débute par le fas-
cinant Shanghai Concerto, mer-
veille d'invitation à écouter
au-delà des apparences. Derrière
l'animation stakhanoviste des
solistes (violon et violoncelle), le
magma de la mémoire alimente
une forge irrationnelle. Trois
strophes sur le nom de Patrice Eme-
ry Lumumba, viscéral hommage
à un héros de l'indépendance
congolaise, et Karl Koop Konzert,
« comédiepompière, sociale et réa-
liste» inspirée par un grand-père
accordéoniste, témoignent à
leur tour d'une écriture qui joue
à la fois de l'esprit mûr et de
l'âme enfantine. Bernard Cavan-
na, c'est un peu le Tim Burton
de la musique contemporaine.•

P.Gi
ICDetlDVDAeon.
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Spéciale Noël avec les coups de coeur des 
chroniqueurs
Emilie Munera, pour la dernière émission de l'année, vous a concocté une émission spéciale 
avec ses coups de coeur. Elle sera accompagnée de ses chroniqueurs qui viennent également 
vous dire les leurs. 
Vous retrouverez la semaine prochaine le producteur Laurent Valière qui animera La séance 
de cinq heures, une émission consacrée aux comédies musicales. Aussi  toute l'équipe de 
Changez  de disque! vous souhaite de bonnes fêtes de fin d'année et vous donne rendez-vous 
le 02 janvier 2012.

La chronique

•
• par Omer Corlaix

Un air de fête !
En novembre dernier l’Académie Charles Cros a honoré d’un Grand Prix DVD 2011 le 
documentaire filmé du compositeur Bernard Cavanna (*1951) réalisé par Delphine de Blic, de 
même l’année précédente, en 2010, la Société des auteurs et compositeurs musicaux l’a honoré du 
Prix SACEM du documentaire musical de création. Le film de Delphine de Blic n’a rien d’une 
leçon de musique rébarbatif, il faut préciser immédiatement que le compositeur Bernard Cavanna 
qui vient de fêter ses 60 ans est un vrai passeur. Il aime rire, il aime la vie comme la musique ! Il l’a 
communique comme personne. Cavanna est né à Nogent sur Marne, il dirige le Conservatoire de 
Gennevilliers et il préside aujourd’hui l’Ensemble 2e2m. Il peut se targuer de quelques chefs 
d’œuvres comme sa « Messe, un jour ordinaire » ou son « Concerto de violon. » Il est aussi un des 
rares compositeurs - en cela c’est un pionnier - à intégrer l’accordéon dans le groupe des vents de 
l’orchestre. L’humour, voire l’ironie traverse tout le documentaire. Le côté donquichottesque du 
compositeur d’aujourd’hui inventant une musique inattendue est bien montré dans le documentaire. 
Paradoxe que le compositeur partage avec le poète. 
Certes, au début du XXe siècle le cinéma a chassé du temple des muses la musique mais celle-ci en 
attendant des jours meilleurs colporte son enthousiasme de concert en concert ainsi que l’illustre le 
magnifique « Karl Koop Konzert », présent sur le disque qui accompagne le DVD.
Bon Noêl !
Bernard Cavanna : « Karl Koop Konzert » - « Shanghai Concerto » - « Trois Strophes ». « La Peau 
sur la table », un portrait filmé réalisé par Delphine de Blic ( 1 CD + 1 DVD), AEON (AECD 1104) 

FRANCE MUSIQUE
vendredi 23 décembre 2011







Aeon
Portrait d’un doux provocateur 

    

           Le label æon consacre un superbe coffret CD/DVD au compositeur Bernard Cavanna (tout juste 

soixante ans) en gravant les  trois pièces les  plus  récentes  de son catalogue qu’accompagnent les  très belles 
images de Delphine de Blic filmant le cheminement de son travail, de la genèse de l’œuvre à sa création. 

     Mais  plus  qu’un témoignage, donnant d’ailleurs une vision assez large de l’univers sonore du compositeur, ce 
DVD  ( qui obtient le Prix Sacem du documentaire musical de création 2010) nous dévoile, sans fard ni détours, 
le personnage Cavanna -  l’entrée en matière est à mourir de rire!  - conviant ici  rien moins  que cinq 
interlocuteurs qui vont, chacun à sa manière, le pousser dans  ses  retranchements  parfois  les plus  secrets  : 
d’Henry Dutilleux, en qui Bernard Cavanna reconnaît son seul maître, à Jacques  Rebotier, son « compagnon de 
lutte », en passant par Georges Aperghis, Gérard Condé et Vincent Manac’h ; des  confrères  et amis  à qui il 
raconte, avec son charme discret distillant un brin d’humour, son enfance, sa famille – Karl Koop, le grand-père 
accordéoniste –  son métier et ses  agitations  intérieures  : en bref, cette façon de « mettre la peau sur la table », 
autrement dit d’engager tout son être, social et musicien, dans  l’œuvre à écrire. Le film fait également une 
large part à ses  interprètes : Noëmi Schindler, son égérie, qui a crée l’intégral de son répertoire pour violon mais 
aussi Pascal Contet dont l’accordéon colle littéralement à l’éthique sonore de Cavanna. 

     Cet instrument fétiche est le (anti)héros de Karl  Koop Konzert, l’une des trois œuvres  gravées  dans le CD  ; 
son sous-titre (Comédie pompière, sociale et réaliste) fleure la fausse piste : cette « polyphonie de fête 
foraine » avec  son « trois  voix Musette bien désaccordé », ses  deux cornemuses et ses trompes  de chasse 
louvoyant entre flon-flon populaire et sonorités  glaçantes  – telle la couleur tragique de l’accordéon sous  une 
volée de cloches dans la coda – soumet l’auditeur à un perpétuel chaud-froid rien moins qu’inquiétant. Pascal 
Contet y est prodigieux d’énergie et de sonorités  tout comme l’Orchestre de Lille sous  la direction de Grant 
Liewellyn. 

  Trois  Strophes  sur le nom de Patrice Lumumba confirme le goût de Cavanna pour les  formations  atypiques et 
les alliages inouïs. Ici  l’alto solo – fervente Hélène Desaint – est souvent doublé, telle une ombre fantomatique 
et perverse, par la viole de gambe à laquelle s’agrègent deux contrebasses, une harpe et des  timbales  : 
l’hommage à cette personnalité politique se situe, là encore, entre tension et déploration : la ligne nue de l’alto 
sur la scansion des timbales et le grain sombre des cordes prend, in fine, des couleurs chostakoviennes. 

     C’est Shangaï Concerto pour violon et violoncelle, une œuvre d’envergure (37’) en quatre mouvements 
enchaînés, admirablement défendue par Noëmi Schindler et Emmanuelle Bertrand, qui ouvre cet album. Si 
l’œuvre charrie des matériaux très  hétérogènes  comme cette mélodie pentatonique chinoise du deuxième 
mouvement ou des  emprunts  à la Messe de Guillaume de Machaut dans le cérémonial étrange du dernier 
mouvement (Hommage à Aurèle Stroë), Cavanna n’y exerce pas  moins, et avec jubilation, sa manière 
personnelle, provocatrice autant qu’inventive, jalonnant cet itinéraire sonore haut en couleurs de « timbres 
réminiscence » (trémolos, sirène, cloches …), sa manière à lui, sonore et efficace, d’ordonner le chaos. 

(Daniele Tosi)

Bernard Cavanna (né en 1951) : Shanghai Concerto 
double concerto, pour violon et violoncelle ; Trois 

strophes  sur le nom de Patrice Lumumba pour alto solo, 
viole de gambe, deux contrebasses, harpe et timbales. 
Karl Koop Konzert, comédie pompière, sociale et réaliste 
pour accordéon et orchestre. Noëmi Schindler, violon ; 
Emmanuelle Bertrand, violoncelle ; Hélène Desaint, 
alto ; Pascal Contet, accordéon. Orchestre National de 
Lille ; Ensemble 2e2m ; direction Grant Liewellyn ; 
Peter Rundel ; Pierre Roullier. AECD 1104 DDD ; code 
barre 3  760058  361146 ; enregistré le 24/05/08 et les 
3-5/06/09  à Lille Nouveau Siècle et le 17/01/10  à Radio 
France. Texte français/anglais. 65’26. DVD Durée : 
99’33  : La Peau sur la table, un portrait filmé du 
compositeur (DVD), réalisé par Delphine de Blic 
(2009). Format : 4/3. all zone 







MUSICALIFEITEN 
 
Cavanna: Shanghai concerto; Trois strophes sur le nom de 
Patrice Emery Lumumba; Karl Koop Konzert. Nationaal orkest 
van Lille o.l.v. Peter Rundel en Ensemble 2e2m; bonus dvd La 
peau sur la table, gefilmd portret van Bernard Cavanna. Aeon 
AECD 1104 (65'25" + 99'33"). 2008/10 

De Franse componist Bernard Cavanna (1951) is in de contreien 
van de Lage Landen niet of nauwelijks bekend. Daarom is het 
verstandig om bij deze uitgave te beginnen met het 
sympathieke gefilmde dvd portret van de als autodidact 
begonnen, later bij Dutilleux verder in de leer gegane 
componist. Verdere invloeden ontleent hij in zijn werk 
ondermeer aan Roemenië en nog verder van huis aan het 
voormalige Belgische Congo, net zelfstandig geworden en met 
traumatische ervaringen tijdens het bewind van Lumumba. 
Bij de hier vastgelegde heel verschillend bezette werken gaat 
het om opdrachtstukken die heel goed in het tekstboekje zijn 
beschreven. Waarschijnlijk gaat het om met zorg gekozen 
stukken die heel representatief zijn voor Cavanna die zich soms 
uit in een nogal zenuwachtig idioom en die zijn ensembles inzet 
als vehikel voor nu eens razendsnelle, (rijkelijk lang) herhaalde 
flarden, dan weer met trage crescendi, diminuendi, quasi 
glissandi waarin ensembles en solisten alle kans hebben om te 
schitteren. 
Het Shanghai concerto is een volwaardig vierdelig 
dubbelconcert voor uit 2009 viool, cello en orkest van een 
kleine veertig minuten; Het Lumumbastuk uit 2008 vergt een 
minuut of tien en is geschreven voor altviool en instrumentaal 
ensemble. 
Accordeonisten zullen blij zijn met het Karl Koop Konzert  uit 
2007; het draagt de ondertitel Comédie pompeuse, sociale et 
réaliste wat aangeeft dat dit niet direct om eerbiedwaardige 
muziek van bijna twintig minuten duur gaat. Het is wennen aan 
deze onbekende muziek. In hoeverre die beklijft zal na herhaald 
luisteren, verspreid over een langere periode moeten blijken. 
Interessant is het materiaal wel en aan de uitvoeringen en de 
opname is veel zorg besteed.




